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               (  Pour instruire ou pour purement effrayer ? (
   
  Comédie policière



  Nature : Cinéma

  Emission n°805  
  


   L’ARME  FATALE  


Sorti en 1987
  de :  R. Donner et avec  M. Gibson – D. Glover - G. Busey ( diffusé sur un site de streaming (   






         Cote d’amour : 3
  Emission n°806  
  


   L’ARME  FATALE  2  


Sorti en 1989
  de :  R. Donner et avec  M. Gibson – D. Glover - J. Pesci    ( diffusé sur un site de streaming (






         Cote d’amour : 3
  Emission n°807  
  


   L’ARME  FATALE  3


Sorti en 1992
  de :  R. Donner et avec  M. Gibson – D. Glover - J. Pesci – R. Russo (  diffusé  sur  TV Breizh (






         Cote d’amour : 3+
  Emission n°808  
  


   L’ARME  FATALE  4


Sorti en 1998
  de :  R. Donner et avec  M. Gibson – D. Glover - J. Pesci – C. Rock   (  diffusé  sur  TV Breizh (






         Cote d’amour : 3- 
(Malgré leur manque d’atomes crochus, le sergent Roger Murtaugh, au profil classique et à l’approche raisonnée des situations, est obligé de faire équipe pour la police de Los Angeles avec l’excentrique Martin Riggs, aux méthodes + atypiques et + intrépides. Leur 1ère mission ensemble les confronte à d’anciens agents des forces spéciales reconvertis dans le trafic de drogue. Puis, dans le 2ème volet, ils doivent protéger un ancien bandit qui leur sert de témoin pour arrêter des dealers, piste qui les mènera jusqu’au consulat d’Afrique du sud pour démanteler un réseau mafieux auquel participent des notables politiques. Leur méthode peu conventionnelle les tire d’affaire. C’est toujours avec la même complicité et efficacité qu’ils viennent à bout d’un ancien flic, reversé dans la revente d’armes perce-blindage, J. Travis. Ils finissent la série de leurs péripéties en éliminant un faux-monnayeur asiatique !
	Il est clair qu’en pleine époque euphorique du spectacle TV, s’étendant de la fin des années 70 jusqu’au début des années 80, la référence absolue en matière de policiers archétypiques résidait dans la série télévisée « Starsky et Hutch » : c’était le 1er buddy movie policier que les USA ont produit avec les dérivés qui vont avec : la fameuse voiture rouge rayée de blanc en miniature et les cassettes-vidéos compilant leurs exploits notamment. Du concept du tandem fonctionnant paradoxalement avec un très conventionnel policier sans reproche, mais épris d’efficacité et d’aboutissement par conscience professionnelle du travail accompli ( Hutch ) et un coéquipier jeune et fougueux, à la créativité atypique l’amenant à des situations parfois burlesques, voire ironiques ( Strasky ), il manquait cruellement un long métrage et une transposition cinématographique. C’est alors que R. Donner pompe l’esprit du concept commercial et le restitue sur grand écran, bien avant l’adaptation éponyme bien trop tardive et bien moins réussi que sa référence télévisuelle. Le cinéaste ne perd pas une miette de celle-ci en revanche : l’élément perturbateur du duo, assurant, par son déséquilibre, l’humour du propos, Starsky est remplacé par justement « L’arme fatale » M. Riggs, incarné par l’impliqué M. Gibson, tandis que l’élément + raisonnable et sérieux, modélisé en Hutch, devient R. Murtaugh que le grand gaillard D. Glover interprète. Ainsi, la série cinématographique « L’arme fatale », née de la cuisse de la série télévisée jupitérienne ( faisant largement autorité monopolisatrice en matière de comédie policière ), apparaît avec tout le folklore métamorphosé de celle-ci : Huggy-les-bons-tuyaux » est remplacé par Léo Getz que le très bienvenu J. Pesci incarne à merveille, participant à jouer les souffre-douleurs de surcroît pour maintenir le niveau comique et affirmant explicitement, tel un héraut, avoir affaire à un duo de policiers se prenant pour « Starsky et Hutch » dans le 3ème volet de la tétralogie. De cette série, nous n’oublions pas la prédominance de l’univers familial et de la vie très privée des 2 policiers : nous savons tout de la relation conjugale de Riggs avec Lorna Cole et tous les membres de la famille de Murtaugh sont connus au su de tous et certains participent même activement à la trame des événements. Le clap final s’achève toujours dans l’anecdote humoristique impliquant les familles. Cependant, malgré un climat enthousiasmant, chaque épisode contient une intrigue minimaliste et des faits irréalistes car tirés par les cheveux.
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